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hommage à andrej zaliznjaK
les collègues d’aix-en-Provence tiennent à rendre un hommage appuyé à
andrej zaliznjak qui nous a quittés le 24 décembre 2017. C’est une immense
perte pour la slavistique dont il était l’un des représentants les plus éminents.
Ce savant de tout premier ordre, polyglotte d’une culture exceptionnelle, laisse
une œuvre qu’il est difﬁcile de surestimer et il n’est pas possible ici de l’évoquer
dans son ensemble.
disons malgré tout qu’andrej zaliznjak restera dans les mémoires tout
d’abord comme celui qui a collecté et déchiffré les bribes de textes retrouvées
sur écorce de bouleau à novgorod, dont il a ainsi pu reconstituer le dialecte. Ce
travail énorme auquel il a consacré tant de temps était régulièrement exposé
dans des articles de Voprosy jazykoznanija et il est remarquable qu’il soit arrivé
à rendre intéressante une tâche qui aurait pu être aussi aride. la façon dont il
décryptait les phrases, souvent incomplètes, d’un document fréquemment abîmé
par le temps, tenait en effet d’une enquête serrée dans laquelle il envisageait
soigneusement les différentes hypothèses susceptibles de faire apparaître un
sens et il choisissait, tout en faisant preuve de beaucoup d’imagination, celle
qui était la moins lourde, celle qui impliquait les modiﬁcations minimales de
ce qui apparaissait du texte étudié.
ensuite nous devons à andrej zaliznjak un livre passionnant venant clore de
façon magistrale une discussion polémique, souvent détestable, sur l’authenticité
du manuscrit du Prince igor. toujours avec la même prudence, avec la même
science et la même logique, il envisageait les différentes hypothèses possibles,
puis voyait ce qu’impliquait, d’une part, celle d’un manuscrit authentique, puis,
d’autre part, son contraire ; il ne se laissait jamais emporter, contrairement à ses
prédécesseurs, par un a priori qu’il aurait eu à cœur de démontrer à tout prix,
mais l’hypothèse de la contrefaçon implique ﬁnalement un nombre tel de sup-
positions plus ou moins extravagantes que le doute n’est plus guère permis (men-
tionnons juste à ce propos l’étude littéralement géniale qu’il fait en comparant
les coordinations dans le Dit de la campagne d’Igor et dans la Zadonščina). là
où les échanges de propos venimeux de deux autres éminents slavistes ont
abouti plus ou moins à une impasse, chacun ayant ses partisans et ses détrac-
teurs, l’objectivité et l’élégance d’andrej zaliznjak réussissent à nous convain-
cre, en remplaçant la passion par la science. il a eu pour cette grande œuvre la
plus haute distinction de l’académie des sciences, la Grande médaille d’or
lomonosov. nombre d’autres distinctions ont ponctué sa carrière. nous ne pou-
vons qu’être reconnaissants à ce grand savant pour la magniﬁque œuvre qu’il
nous livre.
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dans sa vie, un épisode en marge de la science à proprement parler ﬁt grand
bruit en russie. andrej zaliznjak avait, en effet, d’une part une véritable
passion pour la science et il était, d’autre part, foncièrement honnête. il n’y a
donc pas à s’étonner de sa réaction indignée face aux théories hautement
fantaisistes de la « nouvelle chronologie » de son collègue de l’académie des
sciences, le mathématicien a. t. Fomenko. le respect qu’andrej zaliznjak
avait pour la vraie linguistique lui a fait écrire ici sans ambages que « les
constructions linguistiques et philologiques de a. t. Fomenko relèvent d’un
dilettantisme inculte et primitif ». Cette afﬁrmation et bien d’autres du même
type ont semblé un peu dures à certains, mais nous, personnellement, ne
pouvons qu’être reconnaissants à andrej zaliznjak d’appeler les choses par
leur nom.
et terminons cet hommage par une touche plus personnelle en rappelant
qu’andrej anatol′evič a laissé le meilleur souvenir aux collègues d’aix-en-
Provence où il est venu, où il a même donné quelques cours ; c’était non
seulement un honneur, mais aussi un grand plaisir, sur le plan scientiﬁque bien
sûr, mais aussi sur le plan humain, d’accueillir cet éminent érudit dans les murs
de notre université.
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